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De la tour « NOBLE » de 
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Sur les 10 hectares se dresse l’une des plus anciennes 

bâtisses de Pamiers, édifiée au XIIIᵉ siècle. Elle fut offerte en dot 

de mariage à Jeanne d'Artois, comtesse de Foix, fille de Philippe 

d'Artois et de Blanche de Bretagne, cousine du roi Philippe le Bel 

et petite nièce de Saint Louis. 

Traversant les siècles, mes grands-parents et moi-même 

voulions la conserver, nourrissant le rêve de lui redonner vie un 

jour. 

Je vais vous conter son histoire 

 

Depuis le début du Moyen Âge, un contentieux est né entre 

divers pouvoirs, les comtes de Foix et les abbés de Saint-Antonin 

ou les évêques de Pamiers. 

Au XIIIᵉ siècle, sous le prétexte d’hérésie, la noblesse du 

nord et la royauté naissante envahirent notre contrée, rendue 

riche grâce à une agriculture florissante et à une culture élaborée 
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Vue de la tour Noble 

dans les cours nobles. Simon de Montfort, envoyé par le roi, 

Philippe Auguste sur ordre du pape Innocent III, s’installa à 

Pamiers et désigna son capitaine Gui de Lévis pour diriger la 

province. 

Bernard Saisset, évêque de la ville, sentant les pouvoirs lui 

échapper, essaya de négocier le mariage du jeune comte de Foix, 

Gaston Iᵉʳ, avec la fille du roi d’Aragon, allié avec les Armagnacs, 

pour restreindre le pouvoir du roi de France. Mais Roger Bernard, 

père du jeune futur comte Gaston Iᵉʳ, était à Paris et conclut le 

mariage de son fils avec Jeanne, fille de Philippe d’Artois, petit fils 

de Robert Iᵉʳ, frère de Saint Louis. 

Jeanne d’Artois, en devenant Comtesse de Foix en 1301, 

reçus en cadeau de mariage, entre autres la métairie de 

« SALAS », avec une tour Noble, de vastes bâtiments et environ 

76 hectares de terres.  
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Cette Tour du XIVᵉ existe toujours, face aux montagnes 

ariégeoises et flanquée de bâtisses du XVIIIᵉ. Elle domine 

l’ensemble des écuries, Jeanne d’Artois l’a conservée pendant 36 

ans et l’a cédée en 1335 à un notaire de Pamiers, Pierre 

FLEQUIER. 

N’étant plus une propriété nobiliaire, cet achat entra dans le 

« compoix » de Pamiers, registre qui permettait de recenser les 

propriétaires n’appartenant pas à la noblesse et qui devaient donc 

payer l’impôt foncier !!! 
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Cet édifice, témoin du temps, incarne la force, la 

persévérance et la mémoire. Il symbolise l’éternité dans 

l’éphémère, la continuité malgré l’érosion du temps. 
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